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ANALYSE DE DONNÉES QUANTITATIVES / ANALYSE STATISTIQUE 

Les données quantitatives sont des données en valeurs numériques, comprenant des fréquences numériques 
d’occurrence ainsi que des présentations complexes de données avec des graphiques et des tableaux. L’analyse 
statistique est effectuée afin d’interpréter l’information numérique de manière scientifique. Les résultats sont quantifiés 
ou sont réduits à des valeurs numériques. L’analyse statistique fournit des procédures de collecte, de synthèse, 
d’analyse, de présentation et d’interprétation des données empiriques. 

 

TECHNIQUES 
STATISTIQUES 
PRINCIPALES 
 

• Statistiques descriptives : résume (réduit un grand nombre d’informations brutes 
[observations] pour donner un plus petit nombre de données résumées), estime des 
paramètres de population, démontre et interprète des ensembles de donnés. 

• Statistiques déductives : faire une inférence au sujet d’une population à partir de données 
provenant d’un échantillon. Ce type d’analyse statique est mené sous des limites strictement 
définies, et elle inclut des tests paramétriques et non paramétriques, des tests d’hypothèses, 
des distributions d’échantillonnage et des probabilités. 
o Tests paramétriques : habituellement effectués sur des données continues.  
o Non paramétriques : souvent effectués sur des données catégorielles, mais peuvent aussi 

être effectués sur des données continues.  
o Hypothèse nulle : est l’hypothèse qu’on souhaite rejeter. 
o Hypothèse alternative : est l’hypothèse qu’on souhaite démontrer comme étant vraie. 

• Valeur significative : vérifier si une tendance ou une relation observée est significative ou si 
elle est due au hasard. 

• Prédiction : les résultats d’un processus peuvent être prédits jusqu’à certaines limites. 
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LIMITES DES 
ANALYSES 
STATISTIQUES 
 

Les analyses statistiques n’exercent pas de jugement ou de conclusions concrètes, mais 
fournissent simplement des probabilités mathématiques. Des chercheurs font des jugements à 
propos des données, et leur interprétation est généralement influencée par certaines suppositions, 
par les techniques d’échantillonnage (y compris la taille de l’échantillon) et par les différents tests 
utilisés pour analyser les données. Le type de technique d’analyse statistique choisi dépend de 
l’ensemble des données. 
La plupart des programmes d’analyses statistiques ne sont que des outils qui doivent être utilisés 
dans un cadre théorique particulier et doivent être interprétés avec circonspection. Un concept 
statistique bien formulé doit absolument se baser sur des données exactes pour permettre une 
analyse statistique adéquate. Les statistiques (et les méthodes quantitatives, en général) sont des 
outils complémentaires aux autres approches disponibles. Le chercheur doit être conscient du 
sophisme écologique, qui implique que les résultats d’une analyse ne devraient pas être extrapolés 
au-delà de l’échelle et de l’environnement originaire des données. 
Exemple : Les résultats d’une étude auprès des étudiants en optométrie de Singapour démontrent 
que la prévalence de la myopie est de 10 %. Ce résultat ne peut être extrapolé à la population 
entière ou à des communautés rurales moins instruites. Le résultat n’est pas représentatif de la 
population entière, mais pourrait s’appliquer aux étudiants en médecine du même campus. 

 

DONNÉES 

Une donnée est une information sous sa forme la plus élémentaire, soit sous forme brute et non raffinée/non traitée. 
Des mesures/observations/individus/cas (numériques ou verbaux à l’étude) sont des données brutes (ou non traitées). 

L’élément mesuré s’appelle la variable (par exemple l’acuité visuelle, la température, l’âge, la taille du ménage, etc.) – 
c’est une propriété ou une caractéristique de chaque observation qui peut être mesurée, classifiée, ou comptée. 

Chaque observation ou mesure s’appelle une variable aléatoire. Un ensemble de données inclut plusieurs variables 
aléatoires pour chaque variable mesurée. Pour une variable « x », les variables aléatoires sont désignées par x1, x2, 
x3… Où x1 est la première variable aléatoire et xn est la dernière variable aléatoire mesurée. Le nombre total de 
variables aléatoires est de n. 

Si le nombre total d’observations est de n=50, alors l’intervalle d’observation est de 1 à 50. 

Exemple : Des mesures d’acuité visuelle ont été prises chez des patients cliniques et certaines observations sont 
démontrées ci-dessous. 

6/6; 6/9; 6/12; 6/24; 6/36; 6/60………….n50 

 
MESURE DE DONNÉES 
 
Mesures discrètes 
Unités entières ou nombres entiers (par exemple la taille du ménage, le sexe, le nombre d’arbres d’un terrain, etc.) 
 
Mesures continues 
Peuvent être une valeur, incluant des fractions (par exemple l’âge, la mesure d’acuité visuelle, l’équivalent sphérique 
d’une erreur de réfraction). Le niveau de détail (nombre de décimales) dépend de la précision requise et du degré de 
précision des instruments de mesure. 
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ÉCHELLES DE DONNÉES 
 

ÉCHELLE 
NOMINALE 

• Les catégories ne sont pas classées  
Les observations sont classées en catégories mutuellement exclusives qui n’ont pas de 
relations inhérentes. 
Par exemple : race, langue, sexe, zones résidentielles, questions « oui ou non » 

ÉCHELLE 
ORDINALE 
 

• Les catégories sont classées 
• Les observations sont classées en ordre et selon un certain critère 
• Les catégories de mesures ont un ordre hiérarchique 
• Analyses statistiques non paramétriques 

Par exemple : Niveau de revenu (élevé, moyen, bas), l’ordre des cours d’eau, les villes 
classées par qualité de vie 

ÉCHELLE 
D’INTERVALLE 
 

• Données continues sans zéro fixe 
• Chaque observation est attribuée une valeur numérique exacte 
• La différence entre deux observations est connue 
• Peut être subjective pour des tests paramétriques 

Par exemple : la température (il n’y a pas d’entité physique de température nulle, le 0°C 
représente une position relative sur l’échelle en Celsius) 

ÉCHELLE DE 
RATIO  

• Données continues avec un zéro fixe  
• Chaque observation est attribuée une valeur numérique exacte et il existe un vrai point 

« zéro » sur l’échelle 
• Le ratio entre deux valeurs demeure identique, peu importe l’unité de mesure 
• Peut être subjective pour des tests paramétriques 
• Par exemple : les précipitations ou le revenu (0 signifie "aucune précipitation" ou "aucun 

revenu" et constitue une vraie valeur nulle, et n’a pas de position relative) 
 
LA MESURE DES TENDANCES CENTRALES ET DE LA DISPERSION 
(VARIABILITÉ) 
 
 

 
Les mesures de tendances centrales nous informent sur la moyenne d’un ensemble 
d’observations alors que les mesures de dispersions indiquent l’étendue ou le degré de 
variabilité d’un ensemble de mesure. 

MOYENNE 
(MOYENNE 
ARITHMÉTIQUE) 

 
o La plus couramment utilisée. Elle est calculée en additionnant chaque nombre et en 

divisant ce chiffre par le nombre total de valeurs. 

o Exemple : 93 + 97 + 65+66+41+56 divisé par 6 = 418/6 =69.7 

L’avantage de cette mesure est qu’elle est mathématiquement valable puisqu’elle se base 
sur un calcul. Par contre, elle a comme inconvénient qu’une valeur très élevée dans 
l’ensemble de données peut causer un biais, et la moyenne ne serait plus un bon indicateur 
de la médiane, ou de la valeur centrale. En reprenant l’exemple ci-dessus, supposons que 
l’observation 56 était changée à 256, le calcul donnera : 618/6 = 103. Dans tel cas, d’autres 
mesures de tendances centrales, telles que le mode ou la médiane peuvent être utilisés. 

MÉDIANE 

o Point central d’un ensemble de données classées en ordre, c’est-à-dire la valeur à la 
moitié de l’ensemble de données 

o Les valeurs sont classées du plus petit au plus grand 

o Exemple : 10, 70, 20, 50, 20, 30, 40, 40, 10, 60,70, 80, 90, 90, 90 

 

Les chiffres doivent premièrement être classés comme suit :  

10, 10, 20, 20, 30, 40, 40, 50, 60, 70, 70, 80, 90, 90, 90. La médiane est l’observation 8, au 
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point central, qui a une valeur de 50. 

o S’il y a un nombre pair de valeurs, la médiane devient la moyenne des deux chiffres 
centraux. Dans l’exemple ci-dessus, si le chiffre 100 est rajouté aux données, la médiane 
devient alors 55. 

o L’inconvénient de la médiane est son insensibilité aux valeurs extrêmes (valeurs 
aberrantes). De plus, il est nécessaire de classer les valeurs en ordre de grandeur avant 
de pouvoir calculer la médiane. 

MODE 

La méthode la moins compliquée pour décrire le centre d’une distribution 

o Il s’agit de la valeur la plus fréquente dans un ensemble de données. 

o S’il y a deux modes, l’ensemble de données est bimodale, s’il y a trois modes ou plus, 
l’ensemble de données est multimodale. 

o Le mode ne nécessite pas de classement des données en catégories, ni d’espacements 
uniformes entre les catégories. 

o Il peut être calculé pour n’importe quelle variable, mais il est typiquement utilisé pour des 
variables nominales. 

o L’inconvénient du mode est qu’il peut être difficile d’établir sa valeur et peut être ambigu. 

o Exemple : pour une distribution d’âges, les groupes 20 et 24 apparaissent 50 fois, 
cependant d’autres catégories d’âge apparaissent presque autant, tel que 28 et 30 qui 
apparaissent 49 fois, mais ceux-ci ne seront aucunement représentés dans le mode. 
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MESURE DE LA VARIABILITÉ ET DE LA DISPERSION 
 
L’écart-type est la mesure la plus couramment utilisée pour établir la variabilité, et elle est liée à l'écart entre la valeur 
de l’observation et la moyenne. L’écart-type est la distance moyenne entre la valeur et la moyenne des données, et 
elle fait référence à une distribution fréquemment utilisée, soit la distribution normale, qui est pertinente pour la plupart 
des tests statistiques. L’écart-type est exprimé dans l’unité de mesure de la variable concernée. Par exemple, si la 
variable du poids corporel est mesurée en kilogrammes, l’écart-type indique l’écart moyen entre cette valeur et la 
moyenne, en kilogrammes. L’écart-type est seulement applicable aux variables d’intervalles et de ratio, et est aussi 
sensible aux valeurs aberrantes (distributions asymétriques aux extrémités). Il est important à noter que l’écart-type 
d’une distribution d’échantillonnage s’appelle plutôt l’erreur type. 
 
L’ORGANISATION DE DONNÉES 
 
• Classement des variables 

o Les données sont classées par ordre croissant ou décroissant. 
o La première variable, soit la plus petite ou la plus grande, est désignée x1, la deuxième x2, etc. La dernière 

variable est désignée xn. 
 

• Tableaux de fréquences 
o Le compte du nombre d’occurrences de chaque valeur ou catégorie. 

 
• Diagrammes de dispersion 

o Ils sont utiles pour comparer des ensembles de points et pour identifier les tendances. 
o Chaque point correspond à deux variables. 
o Le type de corrélation peut être identifié. 
o Il est important pour le choix d’analyse statistique qui peut être mené. 

 
 

MESURES ET ÉCHANTILLONAGES 
 
Des mesures sont nécessaires lors de recherches quantitatives, c’est l’attribution de mots, de symboles ou de chiffres 
à des personnes, des objets ou des endroits. Il faut étudier les différences entre les valeurs réelles et les valeurs 
mesurées. Lors de la prise de mesure, il faut considérer les points suivants : 

• Fiabilité : les biais peuvent provenir de nombreuses sources et doivent être minimisés. 

• Validité : traite des questions relatives à la nature, le sens, ou la définition d’un concept ou d’une variable 
(nécessaire pour les définitions opérationnelles) 

• Précision : il s’agit du niveau d’exactitude d’une mesure (souvent déterminé en calibrant l’instrument de 
mesure, par exemple, un tonomètre). 

• Exactitude : il s’agit de l’ampleur totale du biais lié au processus de mesure qui pourrait fausser les résultatset 
ne plus représenter les mesures réelles. 

 
 
SOURCES D’ERREURS DE MESURE 

Erreurs de calcul : les erreurs commises dans l’exécution de calculs arithmétiques. 

Erreurs de mesure : les erreurs dans l’ensemble de données (par exemple dans le codage, le dénombrement, etc.). 

Erreurs de spécification : l'emploi de fausses hypothèses et/ou de formules ou d’équations mathématiques 
erronées. 

Erreurs d’échantillonnage : si la population n’est pas échantillonnée correctement, il y aura des erreurs lorsque les 
résultats sont généralisés à la population. 

Erreurs aléatoires (bruit) : désigne les erreurs de bruit dans l’ensemble de données ou celles qui ne sont pas 
comprises. 
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